
Entreprise & fi nance

Après avoir enregistré aux Etats-Unis la plus importante commande de son histoire,

l’équipementier automobile Saint Jean Industries devait lever des fonds pour fi nancer

les investissements nécessaires. Il s’est tourné vers la cession bail, une technique qui lui

permet notamment de préserver son bilan.

FINANCEMENT - Saint Jean Industries
recourt à la cession bail

L
e tempspressaitpour répondreà la

commande effectuée par Chrysler,

mais Christian Georges, directeur
administratifet financierdel’équipementier

automobileSaint JeanIndustries(222 mil-

lions d’eurosde chiffre d’affairesen 2015),

peinait à convaincreles banquesdefi nan-

cerl’équipementdont il avait besoin.«Nous

avonsreçuen2014dela part deChryslerla

plusimportantecommandedenotrehistoire,

nécessitantun investissementde24millions

dedollars,explique-t-il. Lespiècesdeliaison

au solont commencéà êtrelivréesfin 2015.

Ornousavionsaccuséune forte baissed’ac-

tivité en 2014,enparticulieraux Etats-Unis

où nousvenionsde perdretroisclients,fai-

santainsipasserle chiffred’affairespour ce

paysde60 millionsdedollarsà7 millionsde

dollarsenquelquesmois.»

Desbanques françaises réticentes

Des ifi cultésqui ont rendu la recherche
de financementscompliquée.«Lesbanques

françaisesne souhaitaientpasfi nancerun
équipementaux Etats-Uniset les banques

américainesexigeaient des garanties éle-

vées,d’autantplusqu’ellesnenousconnais-

saientpasen tant qu’ETIfrançaise»,indique

ChristianGeorges.

Enétudiantlesmodesde financementalter-

natifs, Saint Jean Industriesa porté son

attention sur la cessionbail. «Cettesolution

nouspermettaitd’utiliser notre équipement

comme garantie, facilitant ainsi l’accèsà

un prêt, explique Christian Georges.En

outre, je connaissaisla sociétéspécialisée

dans le leasinget la gestiond’équipements

Chetwodequi m’aproposédelever15,8mil-

lions d’euros à travers le fonds Predirec

LeasingStratégiquequi avait été mis en

placeaveccfi Gestion.»

Lesbesoinsencentresd’usinage,enfoursou
encoreen pressesde Saint JeanIndustries

entraientdans le cahierdeschargesde ce

fonds, destinéà financer les équipements

industriels de PME et ETI. Pour Nolwenn

Simon,directeurdu fondsPredirecLeasing

Stratégiquechezcfi Gestion,ladécisiona

étérapidementprise.«Leséquipementsneufs

ou enexcellentétat,construitspardesfour-

nisseursde premierrang aveclesmeilleures

technologies disponibles sur le marché,

représentaientun collatéral de haute qua-

lité pour les investisseurs,explique-t-elle.

Enoutre,ils étaientnotammentdestinésà la

productionde la JeepCherokee,un modèle

pharedeChrysler.»

Un taux d’intérêt proche de 8 %

Outre la possibilité de lever desfonds, la

cessionbail offrait égalementà Saint Jean

Industriesla capacitéde lissersa trésorerie.

«Nousavions la possibilitéde débloquerles
fondsen trois tranches,entre septembreet

décembre2015,afin denousassurerdavan-
tage de souplesseen matièrede trésorerie,

dansla mesureoù cetteopérationnécessite

d’êtrepréalablementpropriétairede l’équi-

pement»,relèveChristianGeorges.Etcepour

un coût jugéabordable.«Nousnoussommes

engagésà verserdesloyerstrimestrielspen-

dantcinq ans,indiqueChristianGeorges.Le

tauxd’intérêtqui nousa étéproposéest infé-

rieur à 8 %,cequi estcertesélevé,maispas

siéloignédestauxcomprisentre5 %et 6 %

pratiquésauxEtats-Unis.»

Enfin, Saint JeanIndustriesa trouvé dans

l’opération de cession bail un moyen de

ne pas mettre son bilan à contribution.

«L’avantagede cette solution était égale-

mentd’êtredéconsolidante,ajouteChristian

Georges.Ellenouspermettaitainsidenepas

augmenternotre detteinscriteau bilan.»Et
ainside préserverles ratiosfinanciersde la

société.Q AstridGruyelle

Une première
opération aux

Etats-Unis

pour le fonds prêteur

• L’opération de cession bail réalisée

par Saint Jean Industries est une pre-

mière pour le fonds Predirec Leasing

Stratégique. «Il s’agissait de la première

opération pour laquelle les besoins

sesituaient hors d’Europe», note

Jean-Baptiste Magnen, président de

Chetwode.

• Cette caractéristique explique en

partie la longueur de la procédure.

«Entre la première rencontre avec

Chetwode et le déblocage des fonds,

environ sept mois sesont écoulés»,

relève Christian Georges.

Le bon état des équipements de la sociétémis en garantie a facilité l’obtention

du prêt.
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